
    Alpage des Prés de Joux  
 
    Nous ne l’avons jamais vu, et il est même possible que nous ne le découvrions  
jamais. Dans l’infinie variété de nos différents alpages, il est ainsi possible que 
certains nous échappent. Ici, nous travaillerons à distance !  
    On le situera par la carte fédérale no 1241 de 1985. Les Prés de Joux se 
trouvent approximativement au centre de l’extrait.  
 

 
 
    Ces Prés-de-Joux longtemps restés mystérieux, appartenant selon toute 
évidence à l’une des communes proches et sous-jacentes, aura au moins été 
visité par le professeur Aubert qui put en dire ceci :  
 
    Maintenant descendons vers la plaine en passant par les Echadez ou 
Echadets ou Echadels, dont je vous ai déjà entretenu, ainsi que de la Grotte-à-
Mahomet existant dans le voisinage. Un bon chemin part du chalet et descend 
vers le bon pays. Après quelques centaines de mètres, il tourne à droite et en ce 
point une plate-forme s’étale, dominant un escarpement connu sous le nom de 
Roche-du-Caud et d’où l’on jouit d’un coup d’œil de prime beauté sur le plateau 
qui s’étend au-dessus de la région de La Côte.  
    Un banc invite à s’asseoir ; mais il y a mieux ! Depuis peu, on a édifié là un 
abri rustique ouvert sur le devant. Mais pourquoi faut-il que tant de passants y 
aient gravé leurs initiales ou inscrits leurs noms ? Une telle manière d’agir est 
tout simplement stupide et l’on ne peut que déplorer qu’elle soit encore si vivace 
chez les gens qui vont à la montagne. Sous ce rapport, leur éducation est encore 
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à faire. Par contre, les invitations faites aux touristes ayant campé quelque part 
de ne laisser sur le sol aucune trace de leur stationnement, donnent peu à peu de 
bons résultats, car on voit moins que jadis des reliquats des repas champêtres. 
Cependant, tout n’est pas encore parfait dans ce domaine.  
    Plus bas, on passe aux Prés-de-Joux, un joli pâturage orienté au levant avec 
un chalet solidement campé sur une éminence, d’où grâce à une éclaircie 
forestière, une large étendue du plateau s’étale devant les yeux. Ces Prés-de-
Joux, on ne doit pas les confondre avec le Pré-de-Joux, le grand alpage, 
propriété de Mont-la-Ville, jouxtant à bise le site du Mollendruz. Comme on le 
sait, joux signifie forêt, et puisque jadis le Jura était entièrement couvert de 
forêts, de joux noires, ainsi que les anciens documents les désignent, on 
comprend que des nombreux endroits tirent leur nom de ce vieux mot joux. A La 
Vallée et probablement aussi ailleurs, les voituriers emploient le terme dedzorer 
(du patois dedzora) pour désigner l’opération qui consiste à sortir les bois de la 
joux, pour les amener à port de char ou de camion.  
    A partir des Prés-de-Joux, le chemin des Echadez devient une grande route 
assez déclive qui se permet néanmoins d’amples lacets. Suivre de telle routes en 
montagnes, c’est presque une pénitence, aussi recherche-t-on les « droits2, les 
raccourcis sous bois qui suivent la pente directement du haut en bas. Aucun 
écriteau ne les signale, mais avec un peu de flair et d’attention, on les découvre 
aisément et des Prés-de-Joux, on arrive tantôt à la Grillettaz, tout en admirant 
la sylve grandiose qui habille les pentes du pied du Jura, de ses sapins, de ses 
épicéas, de ses hêtres élevant vers le ciel leurs majestueuses frondaisons.1 
 

 
Les deux vues de l’alpage des Prés de Joux, celle-ci-dessus et celle de la page suivante, ont probablement été 
prises le même jour par le photographe C. Messaz. Ce sont des classiques de la belle époque de la carte postale.  

 

                                                 
1 De la Neuve à Marchissy, La Revue du Dimande.- 29 septembre 1940, article de Samuel Aubert  
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    Sur cet extrait on découvre une belle équipe de chalet composée de quatre 
personnages. La vache a remplacé le cheval au tombereau, ce qui économise la 
pâture. A gauche le boiton. A droite le tillburit, propriété du patron plus que de 
l’un ou l’autre de ces quatre bergers qui dans ce domaine, n’ont pas droit au 
chapitre.  
    On admirera la belle apparence architecturale du chalet. Plan rectangulaire. 
Toit à quatre pans. Les chéneaux sont en bois, que l’on retire probablement 
pendant l’hiver afin que les neiges ne les emportent pas. Les deux portes voûtées 
de l’écurie, et la troisième du même type des locaux de fabrication, apportent 
une  touche bienvenue à l’ensemble du bâtiment.  
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    Il n’est pas dans nos habitudes de piquer des photos sur le net. Mais il faut 
reconnaître que le site de notre «English », « Farms of the Jura in Winter », est 
bien tentant. Et pour ces fameux Prés de Joux, comme dit plus haut  il n’est pas 
certain que nous puissions nous y rendre d’ici un fameux bout de temps, nous 
complétons notre dossier  avec des photos d’hiver du site prises par notre invité. 
Elles disparaîtront une fois nos propres clichés réalisés.  
   Ces photos ont été réalisées  le 11 janvier 2003.  
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    La caractéristique essentielle de ce chalet est d’avoir trois portes voûtées sur 
la façade du levant, même celle de la cuisine étant de ce type, ce qui doit être 
unique dans tout l’arc jurassien.  
    Plan rectangulaire, toit à trois pans, le pan coupé du pignon de bise ayant été 
supprimé. Voir à cet égard la reproduction noir/blanc plus haut.   
    Le chalet apparaît tout petit au milieu de sa clairière sur une photo prise par le 
même au début de janvier 2008.  
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